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| JESUS-CHRIST,

Ou premier Sermon ſur l'Ep. aux Rom,

Chap. IV. v. 25. -

Jeſus-Chriſt a été livré à la mort pour

nos péchés, & il eſt reſſuſcité pour notre

, juſtification.

S I R E ,

Es Auteurs Sacrés du N. T. ont

accoutumé de nous propoſer la foi

d*Abraham, comme un modèle que nous

devons imiter. Il ne faut pas s'imagi

ner qu'ils en aient uſé de la ſorte, par

ce qu'ils parloient ordinairement aux

Juifs , qui tiroient leur origine de ce

Patriarche, Non ; rA #, que Dieu
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22c La Mort & la Réſurrečtion

avoit traitée avec ce ſaint homme , ren

fermoit auſſi les Gentils; puiſque toutes les

Nations de la terre avoient droit d'eſpérer

les bénédictions de Dieu , & d'en atten

dre la poſſeſſion par le moyen de la poſté

rité de ce Pere des croyans. Je ſerai ton

Dieu, cette promeſſe renferme toutes ſor

tes de biens : elle engage la bonté & la

puiſſance de Dieu dans toute leur éten

due ; de là vient que Jeſus- Chriſt s'en

ſervit , pour prouver la réſurrection aux

Saducéens. Toutes les Nations de la terre

ſerontbénites en ta# , voilà d'avan

ce un titre, & un bon titre, de la foi

& de l'eſpérance des Gentils.

La foi du Patriarche parut dans cette

Alliance , en ce qu'il crût aux paroles de

3Dieu , qu'il efpera contre les aparences,

que Dieu lui donneroit une poſtérité ,

avec la terre de Canaan, & qu'il ſe diſ

oſa à immoler ſon fils, ſe confiant en

† : ſa foi même, ſoutenue des pro

meſſes de Dieu , lui fit eſperer une pa

trie céleſte, un héritage digne de Dieu,

infiniment meilleur & plus excellent que

la terre de Canaan.

C'eſt cette foi que S. Paul veut que

nous imitions, en croyant en Dieu, le

quel a reſſuſcité d'entre les morts Jeſus

Chriſt, qui a été livré à la mort pour nos

effènſes & qui eſtreſſiſcité pour notrejuſti.

-



de Jeſus-Chriſt. 1ir

fication.Voici, M. Fr., l'Evangile dutems,

qui nous repréſente le grand objet de no

tre foi, & le fondement de notre eſperan

ce. Nous vous parlerons aujourd'hui de

la mort du Fils de Dieu , & nous vous

entretiendrons dans l'action ſuivante de ſa

réſurrection. Dieu veuille nous aſſiſter de

ſon Eſprit, afin que la méditation de la

mort de ſon Fils bien-aimé nous aprenne

à renoncer au monde , à mourir au pé

ché, pour vivre dans la juſtice & dans la

ſanctification.Ainſi ſoit-il.

- PR E MIE R E R ÉFLEXION,

ue Jeſus-Chriſt ſoit mortpour nos pé

a### la Ré

vélation , mais principalement dans les

Ecrits de la Nouvelle Alliance. Je ne vous

dirai rien des ſacrifices du Lévitique, ni

de l'immolation preſque exécutée du fils

unique d'Abraham, qui fut ſuivie de la

confirmation réiterée de ſes promeſſes : je

ne vous parlerai pas non plus de la pri

ſon de§ , ni de ſes ſouffrances qui

précedérent ſon exaltation; ni des afflic

tions &des perſécutions de David avant

u'il régnât paiſiblement ſur le Peuple de

#§ Tousces Types demandent de l'at

tention &des réflexions, pour reconnoî

tre la ſageſſe de Dieu , º#avoit tracé
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222 La Mort & la Réſurreaion.

dans ces ombres, dans cette nuit, le ta- .

bleau de la mort de notre Rédempteur.

Mais nous avons encore des Prophéties

qui regardent directement cette mort du

Seigneur Jeſus , & qui la déſignent par

des traits & des circonſtances faciles à

\ remarquer. David ſe plaint dans le Pſeau

me XXII. dont nous avons chanté une

partie, qu'on a partagé ſes vêtemens, qu'on

lui a percé les pieds & les mains , & que

ceux qui ſe voyent en ce triſte état, inſul

tent à ſa miſere par des geſtes de raille

rie & de mépris. Quelques efforts qu'on

faſſe pour chercher un ſens littéral de ces

paroles, qui puiſſe être apliqué au Pro

phête , on y trouve encore tant de vuide

à remplir, qu'on ſent bien que la vue du

S. Eſprit alloit plus loin, & que la mort

de Jeſus-Chriſt étoit la véritable origine

de ces expreſſions. -

Si on conſulte le Prophête Eſaïe , on

trouve un Chapitre tout entier, je parle

du LIII. qui paroit un tableau tiré d'après

la croix du Fils de Dieu, plutôt qu'une

prédiction de l'avenir ; vous n'en avez

pas ſans doute perdu les idées , & je ne

m'arrêterai point à les rapeller.

· Vouloir les raporter ou au Prophête,

ou à Jérémie , ou au peuple Juif, com

me font aujourd'hui les Docteurs de cet- .

te Nation, c'eſt faire violence également

º



de Je# : 223 v

aux paroles & au bon ſens. Mais l'ex

pliquer du Meſfie mort pour nous, c'eſt

un ſens facile, clair , complet & certain.

· Daniel n'avoit-il pas prédit le tems pré

cis où l'Oint du Seigneur devoit (1) être

retranché du nombre des vivans , non pour

lui-même, mais à cauſe deſon peuple ? Nous

ne voulons pas nous étendre davantage,

mais nous vous avertirons, que ſi vous

prenez la peine de recueillir les paſſages

des Prophêtes, qui ſe peuvent raporter au

Meſſie , & que vous les confrontiez avec

l'hiſtoire de Jeſus-Chriſt , vous ſerez con

vaincus, que les Prophêtes ont jetté les

fondemens de l'Evangile. Et votre foi

ſera puiſſamment fortifiée contre l'impié-.

té, par cette conformité de la Loi avec

l'Evangile, qui vous perſuadera que la

Religion doit être néceſſairementune pro

duction de la ſageſſe éternelle. Puiſque

la Religion eſt auſſi ancienne que le mon

de, on en trouve les fondemens dans le

Paradis Terreſtre, Moyſe & tous les Pro

phêtes ont levé cet édifice, & Jeſus-Chriſt

y a mis la derniere main. Nous ne nous

arrêterons pas auſſi à vous citer ces paſ

ſages du N. T. qui nous aprennent que

Jeſus-Chriſt eſt mort pour nos péchés.Je

n'ai garde de vous retenir ici ſur les pre

miers rudimens de la foi, On ne ſçauroit

(1) Chap. IX. \

- K 4



234 , La Mott & la Réſurreſtion
' avoir lu ces divins Ecrits & n'avoir pas

ſouvent remarquéces phraſes ſacrées, que

Jeſus-Chriſt eſt mort pour nous , c'eſt-à

dire, qu'il a fait par ſa mort la propicia

tion de nos péchés , qu'il s'eſt chargé de

nos iniquités pour les porter ſur la croix,

qu'il a effacé dans ſon ſangl'obligation qui .

étoit contre nous , qu'il a été fait malédic

tionpournous , qu'il a payé de ſon ſangle

prix de notre rédemption, qu'il nous a re

conciliés avec Dieu, qu'il nous a ſanctifiés

parl'unique oblationde ſon corps,&qu'en

fin ſa mort eſt un ſacrifice offert à Dieu

pour l'expiation de nos péchés, & pour

ſatisfaire à ſa juſtice. Ce myſtére de piété

ſans contredit eſt grand. Ce ſont les pro

fondeurs de la ſageſſe & de la miſéricor

de de Dieu, qu'il faut méditer avec beau

· coup d'aplication pour les ſonder.

Vous ſavez que la Croix de Jeſus

Chriſt produit encore aujourd'hui, com

me elle a fait de tout tems, des effets

fort différens ſur l'eſprit humain. Ceux

qui ſe piquent d'eſprit fort, s'en raillent

, & la mépriſent. Elle leur eſt une folie,

comme elle étoit autrefois aux Gentils

Quoi, diſent-ils, ne ſeroit-il pas plus di

gne de Dieu, d'occuper la raiſon de con

noiſſances ſublimes & conformes aux lu

miéres de l'eſprit humain, fondées ſur la

nature, de donner un Syſtéme de Reli
-

-
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|

# bien établi & bien démontré, afin

amener les hommes au ſalut, en les con

duiſant dans les voyes de la vertu, plu

tôt que de les inſtruire par le ſuplice de

la croix ? les autres ſe rebutent à cauſe

de ce détachement du monde & des af

flictions que la mort du Fils de Dieu

nous préſente. La croix leur eſt un ſujet

de ſcandale : il ſeroit, diſent-ils, plus di

† de Dieu, d'exercer ſon pouvoirà con

uire ſes enfans à la gloire, au milieu de

la proſpérité, en les faiſant triompher des

méchans dès cette vie, de la même ma

niere que les Iſraélites triomphérent au

trefois de Pharaon & des Rois de Ca

naan. Arrêtons-nous donc à détruire ces

vaines difficultés, en vous montrant quel

quesrayonsde cetteſageſſe éternelle,dans

le choix qu'elle a fait de la mort de Jeſus

s Chriſt & des afflictions, pour nous con

duire à la gloire du Paradis.

SECON DE R ÉFLEXION.

Il faut remarquer , pour bien com

prendre cette Théologie, que le péché

emporte avec ſoi néceſſairement deux

choſes. 1. Il nous rend coupables devant

Dieu. 2. Il laiſſe dans nos ames une ta

- che, une ſouillure, opoſée à la ſainteté.

Il faut donc obtenir le pardon# nos pé
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226 La Mort & la Réſurrection

chés, & il faut de plus rétablir notre ame

dans la ſainteté, pour recevoir la récom

penſe que Dieu a promiſe à ceux qui le

craignent. - -

A l'égard du pardon des péchés, nous

vous avons fait voir, que c'eſt la princi-.

pale & la grande idée que l'Ecriture nous

donne de la mort de Jeſus-Chriſt & de

ſon efficace, en la conſidérant comme un

ſacrifice. Cela paroît-il ſi incompréhenſi

ble, qu'on le croye digne de mépris, com

me en parlent les libertins ? D'où vient

donc que preſque tous les hommes, en

tout tems & en tous lieux, ont cru qu'ils

devoient apaiſer la Divinité par la voye

des ſacrifices ? Certainement, quand je

recherche leur antiquité , je les vois al

ler du pair avec le monde , on ne con

noît point de tems, ni preſque de lieux,

où les ſacrifices n'ayent fait la principale

partie, le corps & l'eſſence du culte di

vin, ſoit que les hommes ayent reçu cet

te liturgie de la tradition , ſoit que la

raiſon la leurait enſeignée. Quoi qu'il en

ſoit, ſe ſentant coupables envers la Di

vinité & dignes de mort, ils ſe flattoient

de pouvoir ſubſtituer à leur place des ani

maux , pour faire par leur ſang l'expia

tion de leurs crimes. C'étoit un hom

mage qu'ils faiſoient à la Divinité offen

ſée, en ſe reconnoiſſant eux-mêmes, par



de Jeſus-Chriſt. - 227

/

cet hommage , criminels & dignes de

mort. Contredire cet acte de Religion ,

ce n'eſt pas attaquer ſeulement le Chriſ

tianiſme , comme on s'imagine , mais

c'eſt condamner la pratique univerſelle de

tous les Peuples, qui ont jamais été, ou

peu s'en faut ; tant il eſt vrai que l'inſ

tinct naturel d'un cœur coupable, porte

les hommes à ſatisfaire la Divinité par des

ſacrifices. · -

Mais cette même raiſon, qui jugeoit

les hommes dignes de mort, ne pouvoit

trouver de victime d'un prix ſuffiſant à

faire l'expiation de leurs péchés. Le ſang

d'une Bête brute étoit trop vil & trop

abject, c'étoit trop peu de choſe pour une

haute entrepriſe. Ils en ont reconnu

ſouvent le défaut & l'incapacité. Con

cluons donc préſentement de ces deux

principes, l'un que les hommes pécheurs

avoient beſoin de ſacrifices, l'autre, que

la raiſon humaine ne connoiſſoit point de

victimes d'un prix proportionné à l'offen

ſe; concluons , dis-je, qu'il étoit néceſ

ſaire que la ſageſſe & la miſéricorde de

Dieu ſe pourvuſſent elles-mêmes d'holo

cauſte par le choix de Jeſus-Chriſt, que

Dieu a livré à la mort pour nos péchés.

De ſorte que bien loin'que la rédemption

du genre humain, par la mort du Fils de

Dieu , propoſe à la raiſon un paradoxe
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inouï & inconcevable, qu'au contraire la

ſageſſe de Dieu répond, dans ce choix .

u'elle a fait de la Croix du Seigneur Je

§ deſirs les plus naturels du cœur

de l'homme & aux lumiéres de ſa raiſon.

TROISIEME RÉ FLEXION.

Mais pourquoi, dira-t-on peut-être, ce

ſacrifice, ſi néceſſaire au repos du cœur

de l'homme & à ſon ſalut, n'a-t-il été

offert qu'aux derniers jours, que dans l'ac

compliſſement des tems, pour me ſervir

des expreſſions des Prophêtes ? Pourquoi

laiſſer les hommes ſi long-tems occupés de

ſacrifices inutiles & vains, j'ai en vue ceux

de la Loi, ſans parler des ſacrifices que

les hommes offroient à leurs Idoles ?

Pour bien éclaircir cette difficulté, je

répondrai deux choſes ; la premiere, que

la vertu de ce ſacrifice propiciatoire du

Seigneur Jeſus a produit ſon effet dès les

premiers tems , parce que Dieu a fait

grace & miſéricorde aux pécheurs repen

tans en vue de cette précieuſe mort, qui

devoit faire l'expiation des péchés & la

réconciliation des pécheurs.

, 2.Je dis que ſi la ſageſſe de Dieu n'a

voulu manifeſter ce myſtére de notre Re

demption qu'au dernier tems, il ſemble

qu'on en peut donner quelques raiſons

-
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tirées de la nature de la ſainteté que l'E

vangile nous preſcrit. Dieu ayant donné

la vie aux hommes, il étoit de ſa ſageſ

ſe de les en faire jouir quelque tems ,

, avec douceur, autant que le péché le pou

voit permettre, parce qu'ayant mis les

hommes ſur la terre qu'il avoit créée ,

ils devoient poſſéder en paix les biens de

la terre, autrement elle auroit été créée

· en vain par raport aux hommes. C'eſt

à quoi donc Dieu voulut deſtiner les Sié

cles, qui s'écoulérent avant la naiſſance

, du Meſſie, il récompenſoit ceux qui le

# craignoient, d'une vielongue &heureuſe,

dans la poſſeſſion paiſible des biens de la

terre. On le ſervoit, on l'adoroit, com

me le Créateur de l'Univers, comme

l'Auteur de cette vie & de tous ſes biens.

Les Fidéles, même ſous la Loi, étoient

obligés de percer à travers les biens de

ce monde, pour élever leur cœur & leur

eſpérance à la vie éternelle. Dans cette

économie une mort prématurée, qui an

ticipoit le cours ordinaire de la vie hu

maine, étoitun objet triſte & redoutable.

C'eſt pour cela qu'il eſt parlé de la mort

naturelle comme d'un ſommeil,(1) il s'en

dormit avec ſes Péres. Le S. Eſprit s'ex

prime autrement à l'égard de cette mort

prématurée; Haran mourut, eſt-il dit dans

(1) Geneſ Chap. XI,
--
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la Genèſe, en la préſence de ſon Pére; (1)

Dieu fit mourir Her & Onan, qui étoient

enfans de Juda, dans le tems même que

leur pére vivoit.

Il n'en eſt plus de même ſous l'Evan

gile , la terre eſt un lieu de paſſage ,

étranger de la patrie, les promeſſes de

Dieu attirent d'abord nos cœurs & notre

eſpérance à la réſurre&ion & à la vie éter- .

nelle. Et comme tous les biens, toutes

les grandeurs, tout l'éclat de cette vie

préſente ſe diſſipentàl'aproche de la gloire

de l'éternité , de même que les ténébres

de la nuit s'évanouiſſent au lever du So

leil, parce que tous les biens de ce mon

de ſont moins que rien, auprès de cette

béatitude céleſte, de cette lumiére de

gloire ; il s'enſuit du génie & de l'eſprit

de l'Evangile, que nos cœurs doivent être

détachés de ce monde & de cette vie,

puiſque notre amour a un objet infini

ment plus excellent. (2) Cherchez premié

rement le régne de Dieu & ſa juſtice, &

toutes ces autres choſes vous ſeront données

par deſſus. : | -

| Oui, M. Fr., il n'eſt pas poſſible que l'eſ

pérance de la réſurrection & de la gloire

anime& rempliſſenos cœurs, comme elle

doit , ſans leur donner unè ſecrete in

différence pour ce monde, qui paſſe com

(1) Chap. XXXVIII. (º) Matth. Chap. VI,
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,

me une figure, qui n'eſt au fond qu'un

vain ſpectacle, tout autre derriére le ri

deau qu'il ne paroît ſur le théâtre. C'eſt

pourquoi la ſageſſe de Dieu choiſit pour la

mort de Jeſus-Chriſt ce tems, où Dieu

nous déclaranttout le ſecret de ſa volonté,

par les promeſſes claires & formelles de

la réſurrection, vouloit élever nos cœurs

au Ciel , parce que la mort conduit di

rectement nos cœurs à l'eſpérance de la
réſurrection..

Si le Seigneur Jeſus eût fait effort pour

conſerver# vie, & pour étendre les bor

nes de ſa durée, autant qu'il eſt poſſible à

l'infirmité de la nature humaine, il ſemble

que les promeſſes qu'il nous a faites d'une

réſurrection, & d'une vie céleſte & bien

heureuſe, n'auroient pas toute la vertu &

l'efficace que ſa mort leur donne.Promet

tre une vie éternelle & aimer la vie pré

ſente avec ardeur & attachement, ces

choſes ne s'accordent pas bien enſemble.

Mais quand on voit celui qui promet une

vie céleſte & éternelle, abandonnerſapro

pre vie à la fleur de ſon âge, pour nous

aſſurer de la vérité de ſes promeſſes,

uand on l'entend dire, perſonne ne

m'ôte ma vie, (I)je la laiſſe de moi-même ;

j'ai pouvoir de la laiſſer & de la reprendre,

on ne ſauroit certes diſconvenir que ſon

, (1) Jean Ch, X. -
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tombeau, ne ſoit une preuve inconteſta

ble de la fidélité de ſa parole. Et quand

je regarde le Seigneur Jeſus dans le ſépul

cre, envelopé d'un drap mortuaire, tout

ſanglantde ſes playes, ſa bouche fermée,

& ſes yeux couverts des ténébres de la

mort, ce ſilence de la mort en dit plus

à mon cœur en faveur de la réſurrection,

ue l'éloquence la plus vive ne pourroit

aire. -

Enfin l'Evangile, qui nous propoſe une

gloire immortelle, nous apelle auſſi à re

noncer au monde, à ſes plaiſirs, & engé

néral à tout ce qui peut imprimer dans

nos ames l'amour du monde & de cette

vie ; car puiſque Dieu nous apelle à la

jouiſſance des biens éternels, il eſt juſte,

il eſt néceſſaire que cette eſpérance rem

pliſſe nos cœurs, ſansy laiſſer aucun vui

de, aucune place pour l'amour de ce mon

de. Si nous avons une foi entiére aux

promeſſes de Dieu, nous pourrons bien

uſer de ce monde, autant que ces biens

ſont néceſſaires à la condition, à l'état où

Dieu nous a mis; mais, quoi qu'il en

ſoit, ceſera avec des cœurs prévenus d'un

plus noble amour, & d'une eſpérance

† excellente. De ſorte que la ſainteté

vangélique nous apellant à renoncer à

l'amour de ce monde& de cette vie, elle

employe ſouvent les afflictions pour par
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Venir à ſon but. Ainſi nous devons regar

der Jeſus-Chriſt mourant pour nous, com

me le Chef de notre foi, qui nous veut

conſacrer à Dieu par la voye des afflic

tions, voye ſi propre à la manifeſtation de

la gloire de ce grand Dieu , par qui &

pour qui ſont toutes choſes. Et qui pour

roit , je vous ſuplie, nous parler avec plus

d'efficace des afflictions, de la ſainteté,

du mépris de ce monde, de la ſoumiſſion

à la volonté de Dieu,& del'eſpérance de

la vie éternelle , que Jeſus-Chriſt ſur la

Croix ? ſoit donc que nous confidérions

le péché comme une ſouillure de l'ame,

oucomme une action qui nous rend cou

pables devant Dieu, il eſt vrai, il eſtcer

tain que Jeſus-Chriſt eſt mort pour nos of

fenſes, parce que ſa mort eſt un ſacrifice

ropiciatoire, une preuveauthentique de

† vérité de ſa doctrine , un exemple &

un puiſſant motif qui nous porte à la ſanc

tification. Cela ſuffit, il faut finir.

A P L I C A T I O N.

Plût à Dieu, M. Fr., que nous fuſſions

diſpoſés à imiter un grand Apôtre, qui

ne vouloit ſe glorifier d'aucune autre con

noiſſance que de celle de# C/'ll

cifié. En effet la croix de Jeſus-Chriſt nous

rend ſages & bien inſtruits pour le-ſalut2
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eſle diſſipe nos ténèbres & nous montre

la voye qui conduit au Ciel, elle apaiſe

les alarmes de la conſcience , accablée

ſous la condamnation de la Loi. La conſ

cience crie,(;) Hélas ! queje ſuis miſéra

ble ! qui me délivrera de ce corps de mort !

La croix du Fils de Dieu la relève, & lui

fait dire, je rends graces à Dieupar Jeſus

Chriſt notre Seigneur. La croix de Jeſus

Chriſt nous conduit au trône de la grace.

Elle nous relève de nos chûtes, & nous

conſole dans nos frayeurs , elle nous ani

me à ſuivre la ſainteté que Dieu nous

preſcrit, parce qu'elle ſoulage nos foibleſ

ſes, & qu'elle aſſure les pécheurs repen

tans du pardon de leurs péchés. La ri

gueur inexorable de la Loi étoit un poids

accablant, (2) un motif de déſeſpoir aux

pécheurs. La Loi , nous dit l'Apôtre ,

a tout renfermé ſous le péché, mais Dieu a

tant aiméle mondequ'il a donnéſon Fils(3)

au monde, afin que quiconque croit en lui ne

périſſe pas, mais qu'il ait la vie éternelle.

Prenons garde à une ſeule choſe, M.

Ch. F., ſi nous n'avons plus ſujet d'apre

hender la juſtice de Dieu , craignons d'a

buſer de ſa miſéricorde, & de pouſſer ſa

patience à bout , par le mauvais uſage ,

ou par le peu d'uſage que nous ferions

des graces que l'Evangile nous préſente.

41) Rom. ch. VII. (2) Rom. ch.XI. () Jean. ch. III ,
e

-

*
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Car enfin ſi l'Evangile eſt une odeur de

vie à ceux qui ſont ſauvés, il# une odeur

de mort à ceux qui périſſent. La croix du

Fils de Dieu eſt une occaſion de péché &

de condamnation à deux ſortes de perſon

nes , à ceux qui mépriſent ce myſtère ,

parce qu'ils n'en connoiſſent, ni la ſageſſe,

ni la profondeur, & à ceux qui en abu

ſent pour vivre dansl'iniquité.

Voulons-nous donc que cet objet ſalu

taire nous ſoitune ſource de ſanctification,

de vie & de ſalut ? ayons l'ame pénétrée

des idées de la croix & de la mort du Fils

de Dieu. Le renoncement au monde,

aux delices de la chair& du péché, eſtune

conſéquence naturelle, um effet inſépara

ble de la diſpoſition d'un cœur marqué au "

coin de la croix, qui attend & eſpère une

vie céleſte & immortelle. Méditons ſi ſou

vent la mort de notre Sauveur , que nous

puiſſions direavecl'Apôtre (1)je ſuis cru

cifié avec Chriſt. En un mot, M. Ch. Fr.,

vivons préſentement comme ſous les yeux -

de Jeſus-Chriſt mourant pour nous ; vi

vons comme nous voudrions avoir vécu à

l'heure de notre mort , avec cette bien

heureuſe eſpérance, que ſi nous mourons

au péché, nous reſſuſciterons pourjouir de

la gloire. Dieu nous en faſſe à tous la

grace.Amen. -7

(1) Gal. ch. II.


